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Les bureaux du « Progrès spirite « sont ou-
verts tous les jours, de 10 heures à midi et

.
de deux à 6 heures, dimanches et fêtes excep-
tés. Notre Rédacteur en chef y reçoit les lun-
di, mercredi et vendredi, de 3 à 6 heures.

AVIS
Nous prions nos abonnés de bien vouloir

nous adresser le renouvellementde leur abon-
nement pour 1898, par mandat-poste au nom
de M. LAURENT DE FAGET, Rédacteur en
chef du Progrès spirUe, 1, rue Oberkampf, à
Paris.

Caisse de secours du « Progrès Spirite »

:
Notre appel du 20 novembre en faveur

(le notre caisse de secours n'est pas resté
sans écho. Nous avons le plaisir d'enregis-
trer les dons suivants :

Un bon Samaritainanonyme 20 IV.

il.- Sédillé, à Paris 5 »
Mme Veuve P 15 »
Al. J. Gubjan, au nom et en souvenir

de sa ehère épouse désincarnée.
. .

20 »
Merci à ces âmes généreuses qui com-

prennent et accomplissent le devoir de la
solidarité, delà fraternité humaines. Nous
espérons que leur exemple sera suivi, ce
(iui nous permettra de faire.; au nom de nos
donateurs et donatrices, quelques bonnes
étions de plus.

LA RÉINCARNATION

Considérations sur la pluralité dés existences
(Suite) O

Nous demandons quelle est la philoso-
phie ou la théosophie qui peut résoudre ces

(*) (Voir notre numéro du 5 décembre)

problèmes ? Ou les âmes à leur naissance
sont égales, ou elles sont inégales, cela
n'est pas douteux, Si elles sont égalés,
pourquoi ces aptitudes si diverses? Dira-
t-o-n que cela dépend de l'organisme ? mais
alors c'est la doctrine la plus monstrueuse
et la plus immorale. L'homme n'est plus
qu'une machine, le jouet de la matière ; il
n'a plus la responsabilité de ses actes ; il
peut tout rejeter sur lés. imperfectionsphy-
siques. Si elles sont inégales, c'est que
Dieu les a créées ainsi ; mais alorspourquoi
cette supériorité innée accordée à quelques-
unes ? Cette partialité est-elle conforme à
sa justice et a l'égal amour qu'il porte à
toutes ses créatures ?

Admettons, au contraire, une succession
d'existences antérieures progressives, et
tout estexpliqué. Les hommes apportenten
naissant l'intuition de eequ'ils ont acquis;
ils sont plus ou moins avancés, selon lé
nombre d'existences qu'ils ont parcourues,
selon qu'ils sont plus ou moins éloignés du
point de départ : absolument- comme dans
une réunion d'individus de tous âges, cha-
cun aura un développement proportionné
au nombred'annéesqu'ilauravécu;les exis-
tences successives seront, pour la vie de
l'âme, ce que les années sontpour la viedu
corps. Rassemblez un jour mille individus,
depuis un an jusqu'àquatre-vingts ; suppo-
sez qu'un voile soit jeté sur tous les jours
qui ont précédé, et que, dans votre igno-
rance, vous les croyiez tous nés le même
jour : vous vous demanderez naturellement
comment il sefait que lesuns soientgrands
et les autres petits, les uns vieux et les au-
tres jeunes, les uns instruits et les autres
ignorants ; mais si le nuage qui vous cache
le passé vient à se lever, si vous apprenez
qu'ilsonttousvécu plus ou moins longtemps,
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tout vous sera expliqué. Dieu, dans sa jus-
tice, n'a pu créer des âmes plus ou moins
parfaites ; avec la pluralité des existences,
l'inégalité que nous voyons n'a plus rien
de contraire à l'équité la plus rigoureuse :
c'est que nous ne voyons que le présent et
non le passé. Ce raisonnement repose-t-il
sur un système, une supposition gratuite ?
Non ; nous partons d'un fait patent, incon-
testable : l'inégalité des aptitudeset du dé-
veloppement intellectuel et moral, et nous
trouvons ce fait inexplicablepar toutes les
théories qui ont cours ; tandis que l'expli-
cation en est simple, naturelle, logique, par
une autre théorie. Est-il rationnel de pré-
férer celle qui n'explique pas à celle qui
explique ?

A l'égard de la sixième question, on dira
sans douté que le Hottentotest d'une race
inférieure : alors nous demanderons si le
Hottentot est un homme ou non. Si c'est
un homme, pourquoi Dieu l'a-t-il, lui et sa
race, déshéritédes privilèges accordés à la
race caucasique? Si ce c'est pas un homme,
pourquoi chercher à le faire chrétien ? La
doctrinespirite est plus large que tout cela :

pour elle, il n'y a pas plusieurs espèces
d'hommes, il n'y a que des hommes dont
l'esprit est plus ou moins arriéré, mais sus-
ceptible de progresser : cela n'est-il pas
plus conformeà la justice de Dieu ?

Nous venons de voir l'âme dans son pas-
sé et dans son présent ; si nous la considé-
rons dans son avenir, nous trouvons les
mêmes difficultés.

i. Si notre existence actuelle doit seule
décider de notre sort à venir, quelle est,
dans la vie future, la position respective du
sauvage et de l'homme civilisé ? Sont-ils
au même niveau, ou sont-ils distancés dans
la somme du bonheur éternel ?

2. L'homme qui a travaillé toute sa vie à
s'améliorer est-il au même rang que celui
qui est resté inférieur, non par sa faute,
mais parce qu'il n'a eu ni le temps, ni la
possibilité de s'améliorer ?

3. L'hommequi fait mal, parce qu'il n'a
pu s'éclairer, est-il passible d'un état de
choses qui n'a pas dépendu de lui ?

4. On travaille à éclairer les hommes, à
les moraliser, à les civiliser ; mais pour un
que l'on éclaire, il yen a des millions qui
meurent chaque jour avant que la lumière
soit parvenue jusqu'à eux ; quel est le sort
de ceux-ci ? Sont-ils traités comme des ré-
prouvés ? Dans le cas contraire, qu'ont-ils
fait pour mériter d'être sur le même rang
que les autres ?

5. Quel est le sort des enfants qui meu-

rent en bas âge avant d'avoir pu faire nibien ni mal ? S'ils sont parmi les élus 'pourquoi cette faveur sans aA^oir rien fan -pour la mériter? Parquel privilège sont-ils
affranchis des tribulations de la vie ? p

Y a-t-il une doctrine qui puisse résoudiet-
cesquestions ? Admettez des existences con '-
sécutives, ettoutest expliqué conformément.

»à la justice de Dieu. Ce que l'on n'a pu faire
dans une existence, on le fait dans une au- K.
tre; c'est ainsi que personnen'échappe à la fl
loi du progrès, que chacun sera récompense

>*selon son mérite réel, et que nul n'est exclu '"
de la félicité suprême, à laquelle il peut -prétendre, quels que soient les obstacles r
qu'il ait rencontrés sur sa route. '

Ces questions pourraientêtre multipliées
;à l'infini, caries problèmes ps3^chologiques

et moraux qui ne trouventleur solution que :
dans la pluralitédes existences sontinnom-

:brables ; nous nous sommes borné aux plus
généraux. Quoi qu'il en soit, dira-t-onpeutêtre, la doctrine de la réincarnation n'est
pas admise par l'Eglise

; ce serait donc le
renversementde la religion. Notre butn'est "
pas.de traiter cette questionen ce moment '*
il nous suffit d'avoir démontré qu'elle est -éminemment morale et rationnelle. Or, ce *qui est moral et rationnelne peut être con-1
traire à une religion qui proclame Dieu la :
bonté et la raison par excellence. Que se-

,rait-il advenu de la religion si, contre l'opi
nion universelle et le témoignag-e de la f
science, elle se fût raidi contre l'évidence *et eût rejeté de soii sein quiconquen'eût pas ,cru au mouvementdu soleil ou auxsixjouis :

de la création ? Quelle créance eûtméritée
et quelle autorité aurait eue, chez des peu- '
pies éclairés, une religion fondée sur desei-
reurs manifestes données comme articles
de foi ? Quand l'évidencea été démontrée
l'Eglise s'est sagement rangée du côté de

sl'évidence. S'il est prouvé que des choses |
qui existent sont impossibles sans la rein- |
carnation, si certains points du dogme ne|
peuvent être expliqués que par ce moyen, |ilfaudrabien l'admettre, et reconnaître que |
l'antagonisme de cette doctrine et de ces %

dogmes n'est qu'apparente. Plus tard nous J

montrerons que la religion en est peut-être i
moins éloignée qu'on ne le pense, et qu'elle I
n'en souffrirait pas plus qu'elle n'a souffert |
de là découverte du mouvement delà terre|
et despériodes géologiques qui, au premier '\
abord,ont paru donner un démenti aux tex- ?

tes sacrés. Le principe de la réincarnation j

ressort d'ailleurs de plusieurs passages «les [

Ecritures et se trouve notamment formulé ;

d'une manière explicite dans l'Évangile.
Quelle que soit, du reste, l'opinion que \
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l'on se fasse sur la réincarnation, qu'on
l'accepte ou qu'on ne l'accepte pas, il n'en
faut pas moins la subir si elle existe, no-
nobstant toute cro)rance contraire ; le point
essentiel, c'est que l'enseignement des Es-
prits est éminemment chrétien ; il s'appuie
sur l'immortalité de l'âme, les peines et les
récompenses futures, la justice de Dieu, le
librearbitre de l'homme,lamoraleduChrist;
donc il n'est pas anti-religieux.

Nous avonsraisonné, commenous l'avons
dit, abstraction faite de tout enseignement
spirite qui, pour certaines personnes, n'est
pas une autorité. Si nous et tant d'autres,
avons adopté l'opinion de la pluralité des
existences, ce n'est pas seulement parce
qu'elle nous vient des Esprits, c'est parce
qu'ellenous a paru laplus logique, et qu'elle
seule résout des questions jusqu'alors inso-
lubles. Elle nous serait venue d'un simple
mortel que nousl'aurionsadoptéede même,
et que nous n'aurions pas hésité davantage
à renoncer à nospropresidées; du moment
qu'une erreur est démontrée, l'amour-pro-
pre a plus à perdre qu'à gagner à s'entêter
dans une idée fausse. De même, nous l'eus-
sions repoussée,quoiquevenantdes Esprits,
si elle nous eût semblé contraire à la rai-
son, comme nous en avons repoussé bien
d'autres ; car nous savons par expérience.
qu'il ne faut pas accepter en aveugle tout ce
qui vient de leur part, pas plus que ce qui
vient de la part des hommes. Son premier
titre à nos yeux est donc avant tout d'être
logique ; elle en a un autre, c'estd'être con-
firmée par les faits; faits positifs et pour
ainsi dire matériels, qu'une étude attentive
etraisonnée peut révéler à quiconque se
donne la peine d'observer avec patience et
persévérance, et en présence desquels le
doute n'est plus permis. Quand ces faits se-
ront popularisés comme ceux de la forma-
tion et du mouvement de la terre, il faudra
bien se rendre à l'évidence, etles opposants
en auront été pour leurs frais de contra-
diction.

Reconnaissons donc, en résumé, que la
la doctrine de la pluralité des existences
explique seule ce qui, sans elle, est inex-
plicable : qu'elle est éminemment conso-lante et conforme à la justice la plus ri-
goureuse, et qu'elle est pour l'homme
l'ancre de salut que Dieu lui a donnée dans
sa miséricorde.

A.LLAN KARDEC.
Extrait de son ouvrage : « le Livre des Esprits »

(i suivre)
-

PREUVES DE LA RÉINCARNATION

Nos lecteurs ont appris par la circulaire
du Comité de Propagande, encartée dans"
un de nos précédents numéros, que ce Co-
mité, élu parle Congrès de 1889, prépare
l'organisationd'unnouveauCongrès spirite,
qui se réunira à Paris, en igùo, pendant la
période de l'Exposition Universelle.

Voilà, certes! une,date bien choisie, et
nous ne doutons pas que cette solennité
spirite attire, comme en 1889, un nombre
considérable de nos frères en Croyance de
toutes les nationalités.

Mais il n'a pas paru suffisant au Comité
de Propagande d'appeler l'attention des
futurs congressistes sur un programme res-
treint, comme celui dé 1889, aux premières
bases du spiritisme ; Vâme, Vimmortalité
de l'âme, la communication entre les Es-
prits incarnés et les Espritsdésincarnés.

Le Comité croit pouvoir soumettre, en
1900, aux méditations et aux délibérations
du Congrès, deux grandes questions qui,
jusqu'ici, avaient été passées sous silence,
bien à tort selon nous :

i° L'existence de Dieu ;

2" Les vies successives, ou, la Réincarna-
tion.

Le Comité pense, en ce qui concerne la
Réincarnation, que nous ne devons pas
nous en tenir aux affirmations théoriques,
même appuyées sur la meilleure argumen-
tation.

Allan Kardec n'a-t-ilpas admirablement
fait ressortir, dans ses ouvrages, la néces-
sité de la Réincarnation, sa justice, sa con-
cordance avec la sagesse des lois éternelles
de la Création ?

Pezzani, de son côté, n'a-t-il pas écrit un
fort beau livre sur la pluralité des exis'-
iences de l'âme ? Dans cet ouvrage se trouve
consignée l'opinion de tous les philosophes
anciens et modernes qui ont cru à la loi de
la Réincarnation et ont essayé de l'établir
aux seules lueurs de la raison.

Nous pouvons signaler encore le remar^
quable ouvrage du docteur Pascal : La Ré-
incariiatioiiy et le livre si intéressant de
Mme L. d'Ervieux : Les Renaissances de
l'âme, qui vient de paraître et dont nous
rendrons prochainement compte à nos lec-
teurs.

Tous ces auteurs ont donné, de la Réin-
carnation, des preuves morales et quelques
preuves positives ; mais le Comité de Pro-
pagande voudrait aller plus loin dans cette
voie; il voudrait réunir, en un immense
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faisceau, tous les faits connus établissant
la Réincarnation d'une manière irréfuta-
ble; il voudrait que, le Congrès de 1900
groupant tous ces faits et les mettant en-
suite en lumière, il put se dégager de cette
consultation grandiose, non pas seulement
une affirmation de la logique, mais une af-
firmation de l'expérience, une .constatation-
positive de la Réincarnation.

Et voilà pourquoi, ehers lecteurs, nous
venons faire appel à votre concours dévoué.

Beaucoup d'entre vous ont certainement
acquis, dans le cours de leur existence, une
de cespreuves positivesque nouscherchons :qu'ils ne craignent pas de nous la commu-niquer, .dans l'intérêt supérieur de nos
croyances.

Voici comment on pourrait classer les
faits se rattachant à la Réincarnation :

i° Les preuves données par les Esprits
désincarnés annonçant qu'ils renaîtront à
telle date, dans tel .milieu, avec tel sexe,quand ces prophéties se réalisent exacte-
ment ;

2" Les preuves données par les Esprits
de l^espace, racontant, par l'intermédiaire
des médiums, leurs existences passées surla terre, et donnantdes mojrensde contrôle
suffisants pour établir leur identité ;

3" Le souvenir que nous avons gardé
nous-mêmes, au fond de nos âmes, de nosexistences antérieures, souvenir qui se ma-nifeste parfois avec une réelle intensité, à
l'aspect d'une ville, d'un monument, d'un
site, d'une personne, que nous avons cons-cience de voir pour la première fois en
cette vie, et qui nous apparaissent cepen-dant comme absolument connus. Ces rémi-
niscences de l'âme sont beaucoup moins
rares qu'on ne le suppose généralement.

Voilà sur quels ordres de faits nous ap-
pelons l'attention de nos lecteurs. Nous
leur serons reconnaissants de nous faire le
récit de ceux qu'ils auront pu contrôler pareux-mêmesou qui leur auront été racontés
par des personnes dignes de foi.

Travaillons ensemble à développer de
plus en plus, non la morale spirite, qui est
invariable, mais la science du spiritisme,
et permettons, en particulier, au Congrès
de 1900, de jeter une vive lumière sur le
problème de la Réincarnation, résolu pour
nous, depuis longtemps, par les affirma-
tions de la conscience et les certitudes de
la raison, mais dont certains de nos frères
croient encore la solution douteuse.

Affirmons, par le fait mille fois répété,
la doctrine de la Réincarnation, afin qu'elle

devienne une vérité incontestablepour tous
«C'est le seul mojren de guérir notre époque

du mal qui la ronge, de son scepticisme
aveugle et gouailleur, né d'une fausse in.
terprétation des doctrines religieuses du
passé. -

A. LAURENT DE FAGET.

CONCORDANCES

des Arcanes de Swedenborg-
avëe la Doctrine spirite

."- '(Suite) H
Cil. II — Swedenborg défend-il de consulter les '.'

Esprits ?..
Danger des mauvaises connaissances dans l'autre

monde. —
Esprits et Anges; questions de mots.—

Exposé de la curieuse théorie de Swedenborg sur
la rèformation (conversion du pécheur). (1).

Nous étudierons, dans l'ordre où nous
les avons exposées précédemment, les
cinq propositions sur lesquelles les ortho-
doxes de la «r Nouvelle Eglise » se croient
en désaccord avec les spirites.

1" Swedenborg défend-il de. consulter les
esprits ?

Beaucoup de ses disciples l'affirment
hautement et c'est une des raisons qu'ils
font vatoir de préférence pour expliquer
leur abstention à l'égard dés expériences
médianimiques.

Il semble excessif (et, en réalité, il est
faux) que le philosophe suédois ait mis à
l'index les Anges et les Esprits qu'il af-
firme avoir vus, qu'il reconnaît avoir ques-
tionnés mainte et mainte fois. Il dit bien
que ces entretiens ont de graves inconvé-
nients et que, si l'on ne se place pas sous
la protection de Dieu, on peut devenir le
jouet, la victime d'êtres puissants et nom-
breux « dont la malice dépasse l'imagina-
tion humaine. »

Cet avertissement émane d'un bon ob-
servateur, et les spirites sérieux, tout les
premiers, reconnaîtront que ce principe
est aujourd'hui confirmé par d'innom-
brables expériences. Mais combien il faut
s'aveugler pour croire que Swedenborg,
poussant son principe jusqu'à l'absurde,
ait voulu se réserver le monopole des com-
munications médianimiques, pour croire
qu'il ait interdit à tout autre homme l'usage
des facultés naturelles dont il disposait
lui-mêmejournellement.

(*) Voir notre numéro du 5 décembre.
(i) L'auteur de cette étude met entre parenthèses l'ex-

plication des termes et locutions propres à Swedenbo'S
ou adoptées par ses traducteurs.
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Nulle part, dans ses ouvrages, on ne
trouve trace d'une pareille prétention. Ci-
tera-t-on le paragraphe 5863 [Arcàna cae-<
leslia) •? Après avoir expliqué au § 5861
comment les mauvais esprits sont envoj^és
:en qualité de sujets (émissaires) par les
Génies (anges mauvais, sociétés infernales)
dans l'âme de l'homme (1) et non dans son

;corps, sans qu'ils puissent rien percevoir
du monde externe par les sens de cet
homme à l'état normal, notre auteur ex-
plique le danger d'une Conjonction anor-
male de ces esprits avec le corps de
l'homme.

« Si les mauvais esprits'(5863) perce-
Ï vaient qu'ils fussent chez l'homme et,
«

néanmoins, esprits séparés d'avec lui,
i et s'ils pouvaient influer dans les choses
a.,

qui appartiennent à son corps, ils s'ef-
»

forceraient par mille moyens de le
>. perdre, car ils ont contre l'homme une
«

haine mortelle, etc.
« Mais j'ai été continuellement mis en

« sûreté par le Seigneur. Par là, on peut
« voir combien il est dangereux pour
K

l'homme d'être en une vivante commu-
«

nauté avec des esprits A MOINS qu'il
« ne soit dans le bien de la foi (jugement
« sain, bien delà conviction rationnelle). »

Pour apprécier ce passage comme il le
mérite, il ne faut pas perdre dé vue que
le mot esprit, n'a pas le même sens pour
Swedenborg que pour les spirites. Dans le
texte de notre auteur, un esprit est un dé-
sincarné, toujours mauvais ou au moins
médiocre; rarement ce mot sert à désigner
un bon esprit, ou c'est alors qu'il s'agit
d'un esprit qui vientde se réformer (con-
vertir) .ou d'un sujet (émissaire) d'Ange
(société angélique) ; car l'ange est un choeur
de bons esprits que, faute d'autre expres-
sion, l'auteur appelle aussi des Anges.
Etrange et regrettable confusion de mots
dont il faut faire la part, mais qui occa-
sionne beaucoup d'erreurs.

Ainsi donc, le mot «Ange » est pris tan-
tôt dans le sens partitif, tantôtdans le sens
collectif ; et le mot « esprit » veut dire tou-
jours (2) « mauvais désincarné » sauf au
moment précis où cet esprit se réforme et

(1) Ces sujets, pour l'instructionde leurs Sociétés, voient
le cinématographe cérébral du cerveau où on les place
sans voir le inonde extérieur directement. C'est donc la
voe indirecte ou interne. Swedenborg raconte que lui-
même n'avait que la vue indirecte sur les autres planètes.

2) Pour être exact, disons presque toujours. Car il est
ceitains cas où l'auteur emploie le mot esprit dans le sens
lu'on y attache vulgairement (qualifié ni en bien, ni en
'"al). Alors, c'est «l'esprit» en général, comme par exem-
ple au paragraphe 1133 de YApocalypscexpliquée.

devient angélique, ou lorsque l'ange-èsprit
fractionnel reprend son individualité hors
de l'Ange choral, du choeur social auquel
il est lié. -''.-.-"

Il importe de ne pas s'égarer sur la va-
leur des termes. Le .glossaire de Swedên-

.borgne concorde guère avec celui d'Aliah
Kardèc, et c'est parce que les deux écoles
ne s'entendentpas sur les mots que, le plus*
souvejit, elles s'imaginent ne pas avoir des
idées communes.

Pour en revenir au passage 5863 cité plus
haut, on rémarquera que l'auteur n'avance
en définitive que ce qu'Allan Kardec aré-
pété lui-même bien souvent, à savoir : qu'il
est dangereux pour l'homme d'être,«en vi-
vante communauté >> avec des Esprits (mau-
vais esprits) à MOINS qu'il (l'opéra.teur) ne
soit dans le bien de la foi (saine raison);,
Cet à moins que dispense de tout commen-
taire. \"'

.

UN ni- KOS AMIS.

(à. suivre)

EXAMEN

de certainesthéories avancées
comme explications des phénomènes spirites

..
(suite et fin)

Ayant demandé comment les coups sont
produits, on nous répondit :

Chaque être humain est entouré par une
atmosphère spéciale qui diffère considéra-
blement en nature et en couleur des atmos-
phèresdontlesautreshommessontentourés.
Un médium qui obtientdès communications
au moyeude coups frappés est entouré d'u-
ne atmosphère particulière dont un esprit
se sert pour pénétrer les corps matériels,
lesquels dans ce cas deviennent comme les
limbes de créatures vivantes. Un Esprit en
touchant ces corps matériels ou seulement
par la concentration de ses pensées peut
produire une secousse, un ébranlement qui'
donne naissance à un bruit. Chaque coup
frappé emploie une partie de l'atmosphère
vitale du médium ; on doit donc terminer
une séance dès que celui-ci paraît fatigué.
Les objets matériels se meuvent par les mê-
mes mo3rens ; pénétrés par l'atmosphère du
médium, ils deviennent positifs au lieu de
rester négatifs à l'attraction terrestre etla-
volonté d'un Esprit peut les faire mouvoir
ou les élever en l'air.

Quant à l'écriture automatique, nous re-
çûmes l'explication suivante :

Dans l'état normal, la main de l'homme
écrit d'après les ordres de son cerveau. Une
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atmosphère très subtile passe du, cerveau
aux nerfs du bras et les fait mouvoir. Un
médium écrivain fait cesser autant qu'il lui
est possible, son activité cérébrale ; un Es-
prit peut alors pénétrer de sa propre atmos-
phère le bras humain et s'en servir comme
d'un agent matériel pour écrire ses pensées
ou formuler ses désirs. Parfois l'Esprit met
dans le cerveau du médium des mots et des
phrases entières, et, sans aucune coopéra-
tion mentale,le médium écrit ce qui lui est
ainsi dicté. Dans ce cas, il peutAr avoir des
doutes touchant l'intervention surhumaine,
et lemédiumiui-nlêmecroit écrirecèquelui
fournit son propre cerveau ; de là fut in-
ventéela théorie de Vinconscience cérébrale
pour donner de ce fait une explication suf-
fisante.Cependant, lorsquel'écritureesttdùt
à fait différente de celle du médium et le
sujet traité bien au-dessus de la portée de
son intelligence, cette théorie de «, l'incons-
cience cérébrale» n'expliquant rien, on en
a trouvé une seconde, celle du Moi supé-
rieur que l'on supposeposséder le savoir et
la puissance d'un Esprit, mais qui est uni-
quement une partie de notre propre nature.
Si cette théorie était vraie, le pouvoir du
Moi supérieur serait colossalet dêvraitêtre
soigneusement cultivé. Par l'écriture auto-
matique, nous, avons été instruit d'événe-
ments qui venaientde se produire dans des
contrées éloignées ; des études ont été rapi-
dement écrites par des médiums ignorants
sur des sujets qui nous étaient familiers et.
nous en ont donné unevue différenteet bien
plus étendue. Si le Moi supérieur est un fait
certain, les examens pour les diplômes et
brevets de capacité n'ont aucune valeur et
l'étude de ce Moi doit être imposée aux
maisons d'éducation. Un élève qui saurait
se mettre-en relations directes avec un Moi
supérieursemettrait peu en peiné des mem-
bres du jury et répondrait immédiatement
sans se troubler à toutes leurs questions.

Ayant demandéquelleestpourun Esprit
la manièrede se mouvoir,on nous répondit :

Fermez lesj^euxet pensez à un pa}7^ que
vous connaissez, il vous semble voir les ob-
jets qui s'3' trouvent et vous êtes là en es-
prit. Nous voyageons de cette manière et
aussi rapidement. Lorsque vous aurez dé-
veloppé votre nature spirituelleet acquis le
pouvoir de concentration par la force de
votre pensée, vous pourrez impressionner
les gens à distance; s'ils sont médiums au-
ditifs et voj'ants, ils vous verront et vous
entendront; si, cependant, leur nature spi-
rituelle n'est pas en éveil, vous n'aurez pas
d'effet sur eux.

Après avoir reçu cet enseignement, nous

voulûmes en faire l'expérience et il nous»fut possible de suggérer à des personnes^
qui ne connaissaient rien des phénomènesi
spirites de nous écrireune lettre ; puis des*-
médiums bien développésnous firent savoir j-
qu'ils nous avaient vu à une certaine heure?
au moment précis où nous avions concen-f
tré nos pensées sur eux. Ces faits seront 1
probablementridiculisés par la science or-l"
thodoxe,et les chercheurs soupçonneuxpen-'sr

serontqu'ils ne sont pas réels, ne pouvant",
être vérifiés. Heureusement il est possible Z

de le faire. £
Pendant l'automne de 1891, en -visitant!

les bureaux du journal Lighl, nous rencon-^
trames notre ami W." Stajnton Moses et fû-if
mes peiné de le voir en mauvaise santé.!
A la fin de novembre delà même année, lai
pensée nous vint que s'il pouvait venir etjf

rester quelque temps avec nous, il s'enp
trouverait bien parce que nous sommes re-l
gardé comme ayant réellement le pouvoir!
de guérir. Chaque nuit et quelquefois pen-fj
dant lejour, nous nous appliquions à con-l
centrer nospensées sur lui en lui suggérants
le désir de venir nous voir. \

Le 30 novembre nous reçûmes la lettre j

suivante:
30. St. Peters, Bedford, 30 novembre 1891 \

Mon cher ami, Vous avez impressionné i

mon esprit pendant quelques jours ; vous?
êtes venu vers moi et je vous ai vu. Pour- \

quoi ? Etes-vous en bonne santé ou avez--
vous besoin de moi ? Je ne pensais pas à \

vous particulièrement, lorsque ce matin je,
m'éveillai avec votre nom sur les lèvres, et,
depuis, je vous vois constamment. Ecrivez-
moi un mot à Surre)r-House,Victoria Em-
bankmentsi, comme je l'espère, vous pou-
vez écrire. Je vais mieux etj'attends votre
réponse avec impatience.

Que Dieu vous bénisse.Votreami W. S.M
•

Immédiatement nous écrivîmes à Stain-
ton Moses, lui disant ce que nous avions
fait. Le 4 décembre il nous répondit :

Surrey House A^ictoria Embankment.
Mon cher Ami. Votre lettre est très in-

téressante et je vais beaucoup mieux. Com-
me je vousl'ai dit, je m'éveillai il y a quel-
ques jours avec votre nom sur les lèvres.
Depuis ma dernière attaque d'influenza,
je dors davantage et souvent je m'éveille
ayant sur les lèvres quelques mots ou phra-
ses que je répète jusqu'à ce que je sois en-
tièrement éveillé ; alors je A'ous vois et,
fréquemment, j'ai la sensation de votre pré-
sence. J'ai reçu une lettre du secrétaire du
Club spirite, me faisant part d'un bruit qui
court que vous êtes mort subitement. Ceci,
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naturellement me fit hâter de vous écrire.
Enfin, un jour qiie mon docteur fumait une
pipe avec moi, à Buda'pesth, je fus si con-
vaincu dé votre présence que je vous écri-
vis nia précédentelettre.

-

Toujours à vous, W. Stainton Moses.
L'éditeur du Light a vu ces lettres et

peut affirmerqu'elles n'ont rien d'imaginai-
re et lie sont pas le résultat d'une hallu-
cination collective.

Si ce cas — probant comme il est ^- se
trouvait unique, On pourrait peut-être
-quoique sans raison plausible — l'attri-
buer à,une 'coïncidence, mais les mêmes
expériencesont réussi avec trois autres mé-
diums; nous sommes donc autorisé à penser
que la théorie de la coïncidence n'explique
pas ces faits ; pas plus que le bruit du ton-
nerre qui succède à l'éclair ne peut être l'ef-
fet de la coïncidence.

Un grand nombre de réponses ont été
faites à nos questions d'une manière bien
plus claire, et plus satisfaisante que ne l'ont
jamais fait la Science orthodoxe et les théo-
ries des penseurs. Mais, déjà, nous avons
occupé beaucoup de place dans les colonnes
du Light et d'autres investigateurs désirent
aussi faire part de leurs recherches ; nous
devons donc nous arrêter.

Dans le numéro àuLiglU, 19 juin, Mr.
E. C. Baker dit que tous ceux qui ont reçu
des.preuvesévidentes des communications
spirites doivent en faire part .aux autres
pour les encourager; c'est pourquoi nous

.

publions quelques-unes des nôtres et nous
pouvons affirmer que ces faits ne peuvent
être expliqués par aucune théorie autre que
la théorie spirite.

(Traduit du Light).

LES PROPHETES
DICTÉE MÉBIANIM1QUE

Prophètes, où êtes-vous ? Vieuxtemples,
I où sont vos ruines ? Et vous, bois sacrés,
; qui annonciezTavenir ; et vous, antres mys-
; térieux où le dieu se cachait ? — Disparus

avec le règne de la raison. Tout cet atti-
rail ancien de crainte et de terreur, ces voix

[ de l'inconnu, ces syllabes magiques, ces
t

lueurs crues divines : « excitation du cer-
;. veau, trouble nerveux, hypnose ! »
;

Et les incrédules de sourire, et les scep-
;

tiques de hausser les épaules, et les princes
t

de la science des'imaginertenir dans leurs
*

feibles mains l'alpha et l'oméga de la Créa-
; lion !

I .Malgré ce qu'en disent les doctes incré-
i dules, l'esprit rythme toujours de son grand

battement d'aile le souffle de la pensée ;
là foudre qu'il tient dans sa grifferedouta-
ble luit toujours, et féconde de sa flamme
le champ de l'intelligence humaine.

Et toujours, qu'ils le veuillent ou non,
Dieu, de sa main, éternellementtrace la
destinéedes êtres, éternellement conduit lés
humanités par la voie îr^stérieuse de rin-
fini ; éternellement sa sagesse équilibre lés
inondes et sa justice pèse les consciences ;
éternellement son amour déborde dans les;
coeurs niênies qui refusent dé le reconnaî'-
tre et de croire eh lui.

O prophètes ! ô sybilles ! Vous êtes lé-
gion, et l'esprit éternel est en vous ;etqui-

.conque découvre dans Te mystère de la vie
quelque loi nouvelle, a reçu la parole di-
vine.

Messies de la forme ou messies de l'es-
prit, messiesdumonde des faits ou de celui
des causes, vous vous donnez la main.

Prophètes religieux dont le coeur a su s'é-
lever jusqu'à Dieu, ou prophètesde la terre
dont le regard en cherche les lois, égale-
ment sur vous la lumière prophétique a
brillé. Egalement vous avez apporté à Thu-
manité une certitude pour l'avenir ; égale-
ment vous avez fait un pas vers l'Absolu.

Et pourquoi ? Parcèqueroeuvrehumaine
est tellement pénétrée du divin que, quoi
que vous fassiez, apôtres de la matière,
vous marchez toujours vers Dieu ;

qijÉ|Hkue
loi que vous découvriez, vous traduljHpla
pensée divine. |T

Instrumentsinconscients,prophètes sans
le savoir, le jour où vous édifiez le temple
de la matière, le jour où vous proclamez le
fait,c'est l'esprit qui se trouveglorifié,c'est
la cause qui est mise sur l'autel.

Médium : J. D.
(/I suivre)

Echos et Nouvelles

SYNDICAT DE LA. PRESSE SPIRITUALISTE DE FRANGE

Tous les écrivains spiritualistes du livre
et du journal, tous lescollaborateursde re-
vues et journaux spiritualistes sont invités
à faire partie du Syndicat.

Chaque écrivain conserve sonentière in-
dépendance. Aucun Credo n'est imposé.

Le syndicat est uneoeuvreimpersonnelle
qui a pourbut de grouper tous les écrivains
sans distinction d'écoles et de répandre l'i-
dée spiritualiste sans autre épithète.

Si le succès va aux plus forts et aux plus
nombreux, c'est à la condition qu'ils'seré-
Aèlent comme tels. Le savoir et le savoir-
faire ne suffisent pas ; le. faire-savoir est
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indispensable. Il faut que nous soj^ons une
force et une force reconnue.

On peut demander un exemplaire des
statuts et tous renseignements.

Adresser les adhésions et les demandes
au Président ou au secrétaire général de la
Presse spiritualiste, 23 rueSt-Merri',Paris.

Il est indispensable de donner ses nom,
prénoms et domicile.

Pour le bureau :
Alban Dubét, Secrétaire général.

LE: MARÉCHAL BESSIÈRES

A
.
LK - I'BESSKKTIMENT 1)1! SA MOltT

A^oici ce qu'écrit l'adjudant Baudus,dans
une lettre du icr mai 1813, sur la mort du
Maréchal Bessières.

On a souvent parlé du pressentiment que
les militaires ont de leur fin prochaine. Les
dernières heures dâ la vie du Maréchal Bes-
sières, duc d'Istrie, en fournissent un re-
marquable exemple.

Le 30 avril, le quartier-général de l'Em-
pereur passa l'a nuit à Weiszenfels. Le ma-
réchal avait le commandementde toute la
cavalerie. Comme je me trouvais seul avec
lui, à table, le lendemain matin à l'heure
du déjeuner, je remarquai son air de pro-
fonde tristesse, et j'essayai de le décider à
manger de l'un des plats qui étaient sur la
table, mais.il me répondit qu'il n'avait pas
faim. Je lui fis remarquer que nos avant-
postes étaient très rapprochés de ceux de
l'ennemi, et que Ton pouvait s'attendre à
une prochaine et sérieuse rencontre qui ne
lui pemettrait sans doute pas de sitôt de
prendre quelque nourriture. Il céda enfin
aux représentations que je lui faisais, et
proféra ces parolesremarquables : «Allons ;
si un boulet de canon m'emporte ce matin,
ce ne sera toujours pas à jeun. »

Comme nous nous levions de table, le
maréchal m'ordonna de lui remettre son
portefeuille. Il 3^ chercha les lettres de sa
femme et les jeta au feu, lui qui les avait
toujours si soigneusement conservées'. La
duchesse elle-même me le dit plus tard, en
ajoutant que le Maréchal, en se séparant
d'elle pour la dernière fois, avait dit à diffé-
rentes personnes qu'il ne reviendrait pas
de cette campagne.

Lorsque l'Empereur monta à cheval, le
maréchal en fit autant. Il était très pâle ;

ses traits avaient une telle expression de
tristesse que j'en fus frappé. Me rappelant
les paroles que le maréchal avait pronon-
cées peu de temps auparavant, je fis cette
remarque à un camarade qui était près de
moi : « Si, comme je le crois, nous avons au-
jourd'huiunebataille, Bessières tombera. »

Le combat eut lieu en effet. Le duc cl'l£l_
chingen s'étant emparé avec son infanterie
du village de Rippach, le duc d'Istrie

sehâta d'aller reconnaître un défilé duquel
l'ennemi venait d'être chassé, ëjt qu'il avait
l'intention défaire suivre par les troupes
placées sous ses ordres. Arrivé sur la hau-
teur qui domine le village,, il aperçut enface de lui une batterie ennemie, dont le
premier boulet (qu'elle tira) enleva la tôle
d'un gârde-chevau-iégerpolonais qui était
depuis plusieurs années, son ordonnance.
La perte de ce fidèle soldat lui causa unedouleur profonde et il s'éloigna au galop
de l'endroit où il était tombé. Après avoir
quelques instants observé la position des
Prussiens, il revint", accompagné du capi-
taine Bourjoli, de son mameluck Mizza et
de plusieurs ordonnances,et s'approchant
du cadavre du quartier-maître, il dit :

« Je veux qu'on enterre ce jeune homme,
« car l'Empereur serait fâché s'il trouvait
«• tué ici un sous-officier de sa garde. Si
« cette place venait à être prise par l'enne-

.« mi, celui-ci croirait, en voyant l'uni-
« forme, que la garde a fait ici une attaque! »

En ce moment, un boulet atteignit le
maréchal et retendit mort, à terre. 11 te-
nait de la main droite sa lunette d'appro-
che. Sa main gauche et son coude étaient
entièrement écrasés, le corps était déchiré.
.Sa montre, quoique intacte, s'était arrêtée
et marquait ainsi l'heure de sa mort ; elle
n'a jamais été remontée depuis.

Tiré de: « Les maréchaux de France »
(Schmidt et Gunther, Leipzig)

Zeilscltrij'tfur Spiriiisnius.
UN ENFANT SAUVÉ DE LA MORT

PAR UN ESPRIT
Un élève du collège de cette ville, se

trouvant un jour seul dans sa chambre où il
travaillait assidûment à faire ses devoirs.
entendit tout à coup un bruit qui le fit se
retourner et il aperçut près de la.porte une
forme qui lui faisait signe d'approcher.
Cette forme ayant soudainement disparu,
il crut à une illusion de ses sens, et se
remit à son travail. Mais le bruit qu'il
avait déjà entendu se reproduisit de nou-
veau et il aperçutencorela même forme qui
lui faisait signe de venir à elle. Comme il
paraissait indécis de ce qu'il devait faire,
l'apparition, cettefois,l'appelaversla porte
d'un geste de la main à la fois suppliant et
plein d'angoisse. Il crut reconnaître en elle
sa mère décédée et se piécipi"tâ(vers.e!lc.
Au même moment, la poutrçiclê Ta 'toiture
venait s'abattre sur la tablê>où il travaillait
avec ardeur, un instant auparavtan|^ p\

MESERITZ, professeur du" collège H.. A.:""
1

[Zcitschrijt fik'Êpirjiisnius,) '

Le Gérant : A. BOYliU. Imprimerie Lucien Duc, 35, rue Rqui>si5jfcïi\BVis

























































































Ouvrages d'Allait Kardec sur le Spiritisme

Le Livre des Esprits (partie philosophique) conte-
nant les principes de là doctrine spirite. Un vol.
in-12, de 475 pages o fr; 50

Le même, relié 4 fr. 50

Le Livre des Médiums (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocateurs, contenanfla
théorie de tous les genres de manifestations. Un
volume in-12 de 510 pages ..... 3 IV. 50

Le même, relié ........... i IV. 50
L'Évangile selon le Spiritisme (partie morale),

contenant l'explication des maximes morales du
Christ, leur application et leur concordance avec
le Spiritisme. Un vol. in-12 de 450 pages 3 IV. 50

Le même, relié 4 fr. 50

Le Ciel et l'Enfer, ou la Justice divine selon le
Spiritisme, contenant de nombreux exemples sur la
situation des Esprits dans le monde spirituel et sur
la terre. Un vol. in-12 de 500 pages

. .
3 IV. 50

Le même, relié 4 fr. 50
La Genèse, les miracles et les prédictions selon

le Spiritisme.1 vol. in42 de 465 pages
.

.3 fr. 50
Le même, relié 4IV. 50
OEuvres posthumes d'Allan Kardec, contenant sa

biographieet le discours prononcé sur sa tombe par
Camille Flammarion. In-12 de 450 pag. 3 fr. 50

Le même, relié
.

4 fr. 50

Abrégés 1

Qu'est-ce que le Spiritisme? Introduction à la cou j

naissance du inonde invisible ou des Esprits. 1 vol

.

in-12 ............... 1 IV.

Le Spiritisme à sa plus simple expression, ex 1

posé sommaire de l'enseignementdes Esprits et di !

leurs manifestations. ........ 0 IV. îi
'

ICaractères de la révélation spirite
.

0 IV. 2

Résuméde la loidesphénomènes spirites0 fr. j

Les fluides 0 fr. 3

sBiographied'Allan Kardec, par H. Salisse 0 IV. i
Discours prononcés pour l'anniversaire

de la mort d'Allan Kardec :

A l'inauguration du monument.
. .... 0 IV, ii|

Anniversaires du 31 n.ars 1873 et de 1874 0 IV, 2

Portrait d'Allan Kardec, en photogravure, trè
ressemblant, petit formai 0 fr. Û

Bustes d'Allan Kardec :
I

en bronze, 0m 30 de hauteur.... 60 fr. I

— 0"> 20 » .... 40 IV.

en stéarine,0ra 30 » .... 12 IV. I

(Port et emballage en plus). !

Ouvrages divers
Camille Flammarion

La Pluralité des mondes habités 3 IV. 50
Dieu dans la Nature ......... 4-fr. »

.Uranie 3 IV. 50

Russel Wallace
Les Miracles et le moderne Spiritualisme 5 IV. »

William Crookes
Recherches sur les phénomènes spirites,

la force psychique 3 IV. 50

Michel Bonnamy
La raison du Spiritisme 3 IV. »

Léon Denis
Pourquoi la vie ? ..... 0 fr. 20
Après la mort, exposé de la philosophie

des Esprits, ses bases scientifiques et ex-
périmentales, ses conséquences morales 2 IV. 50

Bonnefont
Leçons de Spiritisme aux enfants 0 fr. 25

Eugène Nus
Choses de l'autre monde ....... 3 fr. 50

Études spirites
Dictées reçues dans un groupe bisontin 1 IV. »

Gabriel Delanne
Le phénomènespirite, 5» édition 2.1V. »
Le Spiritisme devant la Science .... 3 fr. 50
L'Évolution animique

.
3 IV. 50

Louis Gardy
Cherchons ! 2 fr. »
Le médium D.l). Home, sa vie cl son caractère 1 fr. »

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique .... 3 fr, 50

Recueil de prières etméditationsspirites, relié 1 fr. 3

Recueil de chants et de prières des
groupes de Charleroi : Cartonné.

. .
0 fr. i

«roche ... 0 fr. 2

Les perplexités d'un médium consciencieux 0 IV. 3

Auguste Lemaitre
Le problème du mal ......... 0 IV. 3

L'Esprit de John Wilmot, comte de Rochestei
Épisode de la vie de Tibère, 1 vol.

. .
3 IV. fi

L'abbaye, des Bénédictins, 2 vol 6 fr.
Le Pharaon Mernephtah, 2 vol 6 fr.
Hereulanum, 2 vol (i fr.

La vengeance du Juif, 2 vol (i fr.
La reine Hatasou, 2 vol 7 IV.

In hoc signo vinces, 1 vol. ...... i IV.

L'Esprit de Victor Hugo
Les Vérités éternelles (C. Motlet, médium). 3 IV. E

Emile Sigogne

.
Contes merveilleux

. . ;
3 fr-

A. Laurent de Faget
Les Pensées de Carita elles Uéllexions de

Marie (dictées spirites) 1 fr.

La Muse irritée, réponse aux Blasphèmes
de Jean Hichepin 3 fr.

De l'Atome au Firmament, poésies philoso-
phiques, patriotiques el familiales ... 3 IV. ;

L'Art d'être heureux, poésies intimes.
.

2 ir. ;
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